La joie d’avoir des enfants (Les enfants c’est de la joie !)

Paroles de Yéhoshua Sobol et musique de Shlomo Bar

Le groupe « Abréra ativ’it » (Le choix naturel) qui  interprète cette chanson est constitué de Samson Kahemkar et Moshé Maliankar, originaires des Indes, pour le cythare et le violon (joué verticalement à l’orientale), de Miguel Herstein, originaire d’Espagne, pour les guitares, Israël Borh’ov, originaire de Boukara, pour la guitare basse et la contrebasse. Le groupe est dirigé par Shlomo Bar aux percussions et chants.

Le public de Shlomo Bar le suit depuis cette pièce de théâtre « Atsabim, atsabim » jouée au début des années 70 à Tel-aviv puis dans tout Israël, où il battait violamment ses congas. Cette pièce révélatrice, enfin, des conditions de vie pénibles des israéliens originaires du Maroc, avait fait à l’époque un grand bruit, ce qui a contribué à la reconnaissance du talent de Shlomo Bar. Il s’inspire de mélodies orientales puisées dans le folklore juif marocain et de la musique arabe classique. Le choix des paroles, très pertinent, relate surtout la vie des juifs au Maroc, leur amour pour Israël et la déception de l’intégration. Cette chanson est significative des relations et différences en Israël entre les Ashkénazes et les Sépharades.Constatez le cynisme du dernier couplet !

Faites deux, faites trois, faites quatre enfants,

Vous aurez droit à un appartement avec entrée, cuisine et deux petites chambres.

Faites quatre, faites cinq, faites six enfants,

Vous aurez droit à l’estime et à la considération de vos proches, car eux aussi aiment les enfants.

Les enfants, c’est de la joie

Les enfants, c’est une bénédiction

Et vous avez un cœur d’or.

C’est écrit dans la Torah, peut-être même dans la Guemara,

Demandez à votre Rav …

Faites six, faites sept, faites huit enfants

Ce n’est pas une blague, le pays a besoin de beaucoup de gentils jeunes

Faites une douzaine et pourquoi pas dix huit, faites même vingt enfants,

Dieu donnera la force, l’assistance sociale le reste pour ce qui est des enfants.

Dieu est grand,

Il ne peut pas souffrir

Qu’un, seulement, reçoive tout.

Vers l’un, il pousse de l’argent, de la force et la bonne vie !

Et à vous Il donne des enfants …

